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Profil moyen du Δ14C 
de la matière organique
du sol selon la profondeur
et sous différents climats
(classes de climat de
Köppen-Geiger)
Plus le Δ14C est négatif, 
plus le carbone est ancien et
meilleure est la préservation
de la matière organique (8).
Les 10 classes de climat 
de Köppen–Geiger sont : 
Af ou Am (équatorial, 
très humide ou sous influence
de la mousson), 
Aw (équatorial avec un hiver
sec), 
BSh (steppique aride, aride
très chaud), 
Cwa (tempéré doux, hiver sec,
été très chaud), 
Csa (tempéré doux, été sec 
et très chaud, méditerranéen), 
Cfa (tempéré doux, 
très humide, été très chaud), 
Cfb (tempéré doux, 
très humide, été doux), 
Dfa (neigeux, très humide, 
été très chaud), 
Dfb (neigeux, très humide, 
été doux) et 
Dfc (neigeux, très humide, 
été frais)
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extérieurs qui impactent le cycle
du carbone profond (8). Il a été
ainsi montré que les facteurs 
qui influent sur les vitesses de
biodégradation et la stabilisation
de la matière organique en sur-
face sont le climat puis la mise
en culture, alors que la dynamique
du carbone profond est contrôlée
principalement par le type de sol,
le climat et le type et les teneurs
en argile. Cette étude illustre le
lien croisé entre sols et climat
(figure ci-dessus).

Parmi les études récentes qui
ont marqué les esprits, celle
menée par Sébastien Fontaine,
de l’Inra à Clermont-Ferrand,
et ses collaborateurs a mis en
évidence un processus majeur
de la dynamique du carbone : le
« priming effect » (9). Les chercheurs
ont montré que l’introduction
de matière organique fraîche
– exsudats racinaires*3 d’une nou-

velle végétation ou un enfouis-
sement de matière organique –
apporte l’énergie nécessaire aux
micro-organismes du sol pour
intensifier leur métabolisme et
peut contribuer au déstockage
de carbone ancien. Des interac-
tions fines entre plantes et micro-
organismes, notamment les
champignons, peuvent ainsi
conduire soit à la minéralisation,
qui fournit les éléments nutri-
tifs, soit au stockage de matières
organiques, qui assure la rési-
lience de l’écosystème.

Au-delà de son rôle primordial
dans le cycle du carbone donc
dans la régulation du climat, la
matière organique du sol assure
plusieurs fonctions et services éco-
systémiques majeurs : le stockage
et la mise à disposition d’éléments
nutritifs et énergétiques pour les
plantes et les micro-organismes,
l’amélioration des propriétés

physiques du sol – via l’agréga-
tion des particules de ce dernier –
ou encore la rétention et la
purification de l’eau. Cependant, 
les pratiques conventionnelles
d’agriculture intensive conduisent
à une diminution massive des
réserves organiques des sols (10).

Devant cette menace sur les
bénéfices économiques, environ-
nementaux et sociaux que nous
procurent le carbone des sols,
l’Organisation des Nations unies
a annoncé sa préservation comme
une priorité dans son « Year Book »
de 2012 (11). �

*3 Liquide excrété par les plantes au niveau

de leurs racines, principalement constitué

d'eau, de sels minéraux, de sucres et d'acides

organiques.
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